
A TRAVERS LES JOURNAUX

Nous espérions ne pins avoir a recom-
mencer de quelque lemps des polémiques
avec le Bien public ; mais son numéro d'hier
nous oblige à pr ote .1er. Comment pourrions-
110118, en effet, laisser passer sans protesta-
tion cette calomnie que le Vatican serait
trompé, qn 'il senu'l mal informe l Peut-il y
avoir outrage pros sanglant pour le Saint
Père, mépris p lus grand de son autorité
que de l' accuser d'administrer l'Eglise sans
prendre lea renseignements nécessaires et
à des sources suffisamment sures ?

Le Bien publie n 'a pas inventé cette accu-
sation conlre le Saint-Siège. Des hérétique s
ont vécu pendant plus d'un siècle sur celte
prétention d'en appeler du pape mai informé
au pape mieux informé. Ges hérétiques
captieux et sop histiques , ce sout les jansé-
nistes, et ils ont mené la France k la Con-
stitution civile du Clergé , aux noyades de
Carrier et à 1» guillotine de 179a

Le Bien publi c va dire que nous l'accu-
sons d'ôtre janséniste. Nullement ; mais ce
que nous disons, c'esl qu 'il reprend uue
orme donl les jansénistes se sontservis pour
miuer l' autorité du Vicaire de Jésus-Christ.

Si le Vatican est mal informé, ce n'esl
pourtant pas la laule du Bien public, qui n a
négligé aucun moyeu de plaider 8a cause
auprès dvi Saint-Père. Mais malgré l'habi-
leté de ses ambassadeurs , leur grand nom el
tours intrigues , il paraît qu 'on n'a pas pu
Persuader â Léon XIII que le Bien public
SBït le meilleur des journaux , un journal
Qjgne d' une faveur spéciale de Sa Sainteté.
l*e Pape a écouté tout , a tout lu on tout fait
•*re, et puis le Bref qu 'on lui demandait ponr
to Rien public , il l'a envoyé... .à la Liberté.
Certes voilà un Pape bien mal informé!

Le Vatican lient k avoir un représentant
dans chaque pays, pour le renseigner exac-
tement sur tout ce qui touche aux intérêts
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L'EXPOSITION* ROMAINE.

Ceux qui prétendent que l'Eglise est en-
Demie du progrès, des sciences et de l'art , onl
reçu aujourd'hui un solennel démenti. Pie IX
aouvert l'exposition descouvresde l'artcalho-
lique dans le beau cloître do Michel-Ange , à la
Chartreuse de Sainte-Marie-des-Anges , aux
Thermes de Dioclélien. Sa Sainteté est arri-
vée en train de gala et Elle à traversée une
foule immense qui remplissait la place el
l'enceinte de l'Exposition. Quatre cents évo-
ques étaient présents et l'ont reçu à son
arrivée. Quand Elle fut assise sur son trône ,
Un chœur de trois cents romains fit entendre
une Joëlle cantate et quand le silence se fit

de l'Eglise. La Suisse a jugé à propos de
supprimer la nonciature , et le pape dut
prendre alors d'autres mesures pour ôlre
sûrement informé. Que ces mesures aient
été bien prises , on n'en saurait douter sans
faire une insulte grave à l' autorité du
Saint-Siège. Les faits d'ailleurs prouvent
avec quelle sûreté de renseignements on
procède au Vatican. Les Fribourgeois qui
sont allés à Home dans ces dernières années ,
ont été étonnés d'entendre parler des hom-
mes et des choses de noire canton avec uue
exactitude el une précision merveilleuses.

« Comment , s'écrie le Bien public , com-
ment qualifier cette tactique qui consiste à
crier sur les toits que la religion est en dan-
ger , chaque fois qu 'il y a en jeu un caudi-
dat non patronné par la Liberté. »

C'est dép lacer le terrain de la discussion.
Noua admettons qu 'il y ait qiielquelois plu-
sieurs candidats en présence , mais prenez
garde , là n'est pas la question. Il s'agit de
savoir si l'Eglise n'a rien h craindre du
triomphe d'un candid.it appuyé par tous les
ennemis de la religion.

Assurément nous ne disons pas quo tous
ceux qui ont volé pour M. Crausaz soient des
mécréants ; mais tous les mécréants out voté
pour M Crausaz.

H y a au Graud Conseil une minorité ra-
dicale qui , naguère encore, défendait la poli-
Li gue du gouvernement persécuteur qui
opprima le cauton , chassa l'évêque, vola les
biens des couvents , incarnera les biens des
paroisses , interna un grand nombre de prê-
tres, etc., pendant la période de 1848 à
1856. Pour qui ont voté ces députés radi-
ca ux ? Pour M. Crausaz.

11 y a daus le Grand Consoil uno minorité
qui se lève comme un seul homme chaque
fois qu'est faite une proposition blessante
pour les pratiques religieuses des popula lions,
ou nuisible aux intérêts de l'Eglise catholi-

parmi ces flots de peup le qui se pressaient
pour voir et entendre le Pape, le cardinal
Berurdi , ministre des Beaux-Arts , s'avança
au pied du trône du Saint-Père et prononça
un discoure dont j'eus peine k suivre toutes
les idées. La voix de Pie IX retentit avecplus d'éclat el do sonorité et quand la f ouie
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Des applaudissements prolongés éclatè-
rent dans loute la salle et interrompiren t
un instant le Saint-Père, puis il reprit :« J'ai eu en vue , en décrétant l'Exposi-
tion , de fortifier l'unité, et lorsque je parlene l'unité, il ne faul pas croire auù je veuille

que: Pour qui a voté ce groupe de députés ?
Pour M. Crausaz.

II y a dans le Grand Conseil des francs-
maçons. Pour qui ont-ils voté? Pour
M. Grai.saa.

Il y a dans le Grand Conseil des députés
qui ont travaillé , écrit , pétitionné , en vue de
faire profaner le cimetière de La Tour de-
Trême, en vue de priver la paroisse de La-
Tour du droit de la sépulture canoni que , el
ils ont réussi. Pour qui onl voté ces dépu-
tés, y compris M. Hug?  Pour M. Crausaz.

Il y a dans le Grand Conseil , un député
qui , ne pouvant apaiser dans ce canton la
soif qui le dévore de persécuter l'Eglise , est
allô à Genève fournir k Carleret une bonne
provision de sophismes pour l'aider à dé-
pouiller les sœurs de Saint Vincent de Paul
d'un hôpital où elles soignaient chaque
année des milliers de malades saus distinc-
tion de culle ou de nationalité. Pour qui a
voté ce député ? Pour M. Crausaz.

Ainsi , vous le voyez, quiconque hait l'E-
glise, quiconque persécute ou veut persé-
cuter l'Eg lise , a soutenu votre candidat. Et
ne dites pus que vous n'y pouvez rien. Cet
appui aurait-il élé donné sans voire agré-
ment et même malgré vous , qu 'il vous res-
terait à exp li quer pourquoi votre politique
est soutenue par quiconque rêve la perte de
la foi et la ruine du catholicisme en Suisse
et dans notre canton.

Mais cet appui vous l' avez sollicité. Nous
le savons par les déclarations mêmes de
ceux qui ont été vos alliés ; ils n 'ont jamais
caché qu 'il s'agissait d'une candidature ar-
rêtée de concert , d' une coalition contre lc
parti conservateur gouvernemental.

Vous direz peut-être qu 'une fois maîtres ,
vous vous débarrasserez do ceux qui veu-
lent persécuter l'Eglise. Certes nous savons
— vous nous le dites assez souvent pour
que nous ne puissions l'ignorer — que vous
êtes tous des hommes d'Etat d' une habileté
consommée , des génies de premier ordre ,

détruire les rils orientaux. Je vois ici des
évoques d'Orient. Qu'ils se rassurent. Leurs
rits sont vénérables, sacrés, et il faut Jes
conserver. Mais on peut , k l'aide cle l'unité ,
fortifier la discipline.

« Je remercie donc Dieu qui m'a fourni
l'occasion de manif ester la puissance de
l'Eglise , puissance inébranlable reposant
super flrmom pelr am. Je remercie aussi lous
ceux qui oui contribué à organiser colle belle
exposition de l'art chrétien: Je remercie les
exposants qui ont voulu par leurs efforts la
rendre plus magnifique , et je les bénis tous ,
ceux qui sonl présents et ceux qui sont
absents. »

Les acclamations de la foule accueillirent
ces paroles et elles suivirent Pie IX lors-
qu'après avoir visité l'Exposition , il reprit
le chemin du Vatican.

L'Exposition romaine, très belle et très
complète, ne me semble pas cependant de
nature à faire ressortir Ja supériorité de
notro temps. Les scul ptures , les pein tures ,
les travaux de ciselures et les pièces d'orié-
vr er ies modernes sont bien inférieurs k tout
ce qu 'a produit le moyen-àgo el Ja renais-
sance. Rien , en effet , ne se peut comparer a
ces six candélabres et k cette croix cle la
chapelle Sixliue, œuvres de Michel-ange.
Quoi que Lyon et Paris aient envoyé de
riches et beaux ornements , brodés avec une
rare perfection et un goût exquis , qui ne
préférera cependant les ornements pontifi-
caux d'Anagui donnés par Urbain Vlll , et
dont Ui coupe sévère est empreinte d'une
grande majesté.

L'imprimerie et la rehure ont envoyé de

des émules de Gortschakoff et de Bismark,
Cependant , laissez-nous croire que vos alliés
sont encore p lus malins que vous, et ce qui
donne la mesure de votie  habileté respec-
tive , c'est qne vous, vous demande.: leur
concours , et qu 'eux , ils vous l' accordent,
Vous ne pensez pas qu'eux sont une solu-
tion , el que vous , si jamais vous étiez quel-
que chose , vous ue seriez qu 'une transition

Ces messieurs sont , du reste , d honnêtes
gens (nous n 'avons jamais dit le contraire)
qui veulent gagner le ciel. Ils font bien ;
mais sont-ils bien sûrs de prendre le boa
chemin ? Est-ce en méritant l' approbation
et l' appui  des ennemis de l'Eglise et des
impies de toute nuance quïfs feront une
œuvre méritoire pour le ciel ? Ou en peut
douter.

Pour un catholi que , il n 'y a qu 'un moyen
de faire son salut , c'est d'écouler l'Eglise.
Ces messieurs sont-ils bien sûrs d'ôlre dans
lea intentions de l'Eglise ? Le Bien public se
plaint que le Vatican est mal informé , ce
qui veut dire évidemment qne le Vatican ne
les approuve pas. N'est-ce pas bien grave
cela, et si , comme nous avons de sérieux
motifs de le croire , les autres autorités
ecclésiasti ques ne les approuvent pus davan-
tage , comment s'arrangerout-ils pour foire
leur salut par le mépris des intentions bien
connues dc lous les pasteurs légitimes ? La
queslion est grave , et nous n'aurons garde
d'insister.

NOUVELLES DES CANTONS

Berne. — Les trois compagnies de gui-
des de Genève , Vaud et Neuchâtel viennent
de terminer leurs cours de répétition à
Berne Mardi a eu lieu l' inspection qui clôt
le service. La compagnie de Genève a passé
mercredi à Eribourg avec lo premier traiu
partant de Berne ; la compagnie vaudoise
rentre k Lausanne par éfapes.

splendides spécimens , c est un des côtés les
plus brillants de l'Exposition : il y a vrai-
ment une rare perfection typographique , une
grande riebesse de reliures. La maison Marna
de Tours , Dessain de Malignes onl envoyé
des éditions de missel , de bréviaires irré-
procbablos.

Les vitraux peints , envoyés de France,
ont aussi un grand succès. A Rome, on fait
raremeut usage des vitraux de couleur: les
églises entièrement reconverles de fresques
et de marbres précieux admettent peu ce
genre de décoration cl un si merveilleux effet
dans nos églises gothiques.

Les Gobelins ont envoyé d'éclatantes
tapisseries : c'est toujours la môme finesse
do travail , la môme perfection d'exécution ;
mais en se perfectionnant elles ont pris un
éclat qui nuit a leur beauté. Cette tapisserie
qui représente 1 Assomption de la Bienheu-
reuse Vierge Marie , ressemble trop _ unepeinture par la vivacité de ses couleurs etje piôiere de beaucoup les belles tapisseriesdu Vatican , envoyées pat Louis XIV, jecrois , et représentant Jésus-Christ guéris-sant tes malades ou pardonn ant il Madeleine.Leurs teintes douces ne font rien perdre àia perlect ion du dessein et elles sont ainsi,plus décoratives.

Je ne parle pas des croix épiscopàles , desanneaux , des crosses, des calices , des vases
sacres de loutes sortes , ils sont nombreux:
B y en a d'un travail exquis el d'une riebesseinouïe .

^ 
Toutes les nations catholiques , excepté

l'Italie, onl envoyé leurs œuvres. La France



€.__ iHonN. — Dimanche prochain , le
peup le des Grisons sera appelé k se pronon-
cer sur l'acceptation ou le rejet du nouveau
projet de constitution. Ce projet constitue un
pas en avant  dans le sens démocrati que , car
il consacre l 'initiative populaire et l'élection
directe des députés aux Etats. Comme on le
sait, le peup le a voté dernièrement le main-
tien du système d'administration actuel ,
c'est-à dire un conseil d'Etat traitant en
corps toutes le." questions , au lieu de les
renvoyer k des départements spéciaux. D'a-
près un correspondant de la Nouv Gazette
de Zurich, on pense que l' ensemble de la
constitution n'aura pas le même sort que la
modification en quest ion , et on paraît comp-
ter sur sou acceptation. Il ne s'agit nulle-
ment dans ce cas d'une question de parli.
Lea conservateurs des différentes nuances
ainsi que bon nombre de l ibéraux appuient
le projet , lequel sera soutenu également par
les 9000 pétitionnaires qui ont demandé il
y a quel ques années l'extenticn des droits
populaires. Aucune ag itation nu se mani-
feste , ni dans la presse ni ailleurs ; on pour-
rait môme ciler quel ques journaux qui n 'ont
pas encore discuté à fond la question. Le
Bundner Vollcsblall, organe libéral , et la
Gaz. Bomanscha , organe conservateur ca-
tholi que , ainsi que le Volhsfreund , organe
des démocrates socialistes , recommandent
l'acceptation du projet.

Argovie. — Un triste événement s'est
pHBSé mercredi dernier k Niederwyl district
de Brèmgarten. Deux frères, nommés Hui
schmied , se prirent de querelle dans la rue
à propos d' une houe ; l' un d'eux appli qua à
son frère un soufflet d' une telle violence
qu 'il le jeta à terre sans connaissance
Transporté dans sa maison , le malheureux
reprit ses sens , mais ne larda pas à expirer
C'est un homme marié et père do famille.

L'auteur  de cet acle de violence a été im-
médiatement conduit dans les prisons dc
Brèmgarten.

TONN IU . — Vendredi dernier , un orage
violent a éclalé sur Lugano.

Sur le pont de Mezzovico , un coup de
foudre tomba sur un troupeau qui chemi-
nait sur la route. Un des pâtres et onze
têtes de bétail furent foudroyés ; un second
pâtre fut lancé au bas du talus de la chaus-
sée el lo propriéta ire du troupeau fut égale-
ment blessé. L'étincelle électri que avait
suivi le ûl du télégraphe sur une distance
d'environ 200 mètres.

Vaud, - Le Grand Conseil s est ajourné
jttBqu 'en août, afin de laisser au couseil
d'Etat le temps de trouver les moyens de
balancer le compte d'Etat , qu 'on u 'u pas
encore pu découvrir. Si l' on ne l' a pas en
août , le Grand Conseil approuvera les comp-
tes de 1879, sous réserve de la balance.

— Mardi on a retiré du lac, près du quai
Sina k Vevey, le corps d' un noyé tout cou-
vert de mousse , dont ta figure est tout à
fait méconnaissable et paraisssant avoir sé-
journé dans l' eau depuis au moins trois
mois. Il avait  les deux mains liées nu cou et
portait une blessure sur la nuque. Il n 'y a
donc nul  doute qu 'il ue s'agisse ici d' uu
crime. /

— Jeudi à midi un violent incendie a

occupe certainement une des places les plus
honorables sinon la première.

La clôture de l'Exposition a eu lieu le
16 mai , avec le même appareil et une grande
solennité. Le Saint-Père vint encore présider
cette cérémonie el ii affirma de nouveau
l'amour de l'Eglise pour les arts et le vrai
progrès.

. Je suis très satisfait , a-t-il dit. de tout
« ce qui est advenu , et cela signifie que je
« suis très reconnaissant Toul cela sert
« d'ailleurs à prouver que l'Eglise nest pas
« ennemie du progrès , mais aussi qu'elle en
« est l'amie, comme aussi qu 'elle ne garde
« pas l'immobilité dont on lui fait tant de
« reproches.

« Nous aimons le véritable développement
« social en ce qu'il a d'utile. N'avons-nous
« pas raccourci les dislances , facilité la
« transmission do la pensée , mult i p lié les
« collèges el les cabinets universitaires ?
« Mais une fois admises les nouvelles chaires
*** d'enseignement , il est désirable que cet« ensei gnement soit dans les mains de
« lieuse, laquelle a reçu de Dieu la mission
«d 'ensei gner: Eunles docete. Pourquoi ne
« cesse-t-oti de dire que l'Eg lise est immo-« bile? U est vrai qu 'elle se maintient dans
« 1 immobilité contre lout ce qui est nuisible
. ou contre tout ce qui ne doit pas être« admis. Ln cola son immobilité lui vient
• de 1 immobilité de Dieu.

« Cependant il n'est pas vrai qu 'elle pres-
« crive de nouveaux dogmes. Ello ne fait
« que donner nne plus grande extension
« aux vérités universellement admises et se
c conformer aux circonstances el aux besoius

éclalé à St-Prex , trois bâtiments ont élé
consumés,

— On lit  dans YAmi de Morges du
19 mai :

« Ce matiu , vers 11 heures 1*4, un incen-
die dont on ignore l'origine , s'est déclaré
dans un des bâti meu ls de la tannerie Ray-
mond , sur la route de Lausanne à Morges.
Dix minutes après , la toiture commençait à
s'effondrer , et à midi moins uu quart  il ne
restait p lus que la charpente des à-côtes qui
n'a pas tardé à disparaître.

t Dix pompes au moins se trouvaient sur
le lieu du sinistre. Le desastre , déjà grand ,
eût pu l'être davantage si le bâtiment ne
s'était pas trouvé isolé et dans uno position
exceptionnelle , élant donné la bise qui
souffle avec une excessi ve violence. ?

Valitis. - La réunion annuelle  de la
société suisse des sciences naturelles doit
avoir lieu celte année à Brigue , au pied du
Simplon , et la date en est fixée du 12 au 15
eeptembre. C'est un bea u moment de l'an-
née dans lo canton du Valai s et MM. les
niinérologiies se trouveront en terre bénie ,
mais les botanistes sont un peu en droit de
se plaindre , car une époque aussi retardée ,
ne leur w [frira guère l'occasion de se livrer
à leurs études. Toutefois , il y a tant de bel
Jes courses à faire dans Jes environs de Bri -
gue que nous ne doutons pas d' une nom
tireuse réunion de ce" amis do la belle
lUltll!* ..

— Le département de l'Intérieur a ordonné
la vaccination de tous les enfants nés en
1879, ou qui n'ont pas été vaccinés anté-
rieurement. La vaccination commencera le
I" ju in , pour se terminer si possible le
1" juillet .

Ncuehfttcl. — Dimanche après midi ,
un acte de vandalisme a élé commis à Cliau-
moiit. Des malfaiteurs ont brisé l' un des
thermomètres de la station météorologique
et enlevé l'autre.

— Jeudi après midi , un enfant de sept
ans tomba à Peseux , si malheureusement
sous un char de tourbier qu 'une des roues
lui passa obliquement sur la figure, écra-
sant l 'œil , le nez et endommageant grave-
ment la mâchoire. Le pauvre enfant est
dans un triste état.

Genève. — Le Grand Gonseil n discuté ,
dans sa .éanco de mercredi , la questions de
séparation de l 'Eg lise el de l 'Elat. M. Che-
nevière a proposé l' ajournement indéfini ,
c'esl à dire l'enterrement de la question.
MM. Wessel , Ilenri et Georges Eazy, Necker ,
Rivollet , ont combattu cet ajournement , qui
a élé rejeté par 50 voix contre 42.

Signalement remarquable discours de
M. Rivollet , qui o prouvé avec une logique
inéluctable et des arguments auxquels on a
rien pu répondre , que le culte dit vieux-ca-
tholi que n 'est cu aucune façon le culte ca-
tholique. C'est , croyons-nous , la plus com-
plète et la p lus saisissante démonstration qui
ait élé faite en ce genre , Le Grand Conseil
l' a écouté avec une attention soutenue et
nous ne doutons pas qu 'il n 'en garde une
profonde impression.

— Dans sa séance de lundi , la première
de la session ordinaire d'été, le Grand Cou-
seil a décide qu 'il y aura , pendant cetle sos-

ie de la société , en tirant du trésor de sa doc-
« trine les choses anciennes et nouvelles
_ nova el vêlera; tantôt elle remet en vignem
« ce qui était tombé en désuétude , et tantôt
i sanctionne ce que l'usage a conservé, ne
« négligeant jamais d'emp loyer les remèdes
« opportuns , que dis-je , nécessaires aux
• circonstances.

« Mais je ne puis continuer ce discours ;
* ce n'est ni le lieu , ni le moment. Et puis-¦ qu 'on m'a demandé une bénédiction , je
« vous la donne , non point la bénédiction
t de Jacob et d'Abraham , mais la bénédic-
« liou de Jésus-Christ.

« Jo bénis donc vos arts , vos industries
« et voire commerce. Je bénie vos familles
« et vos personnes , ol je veux que ma béné-
« diction fasse vos intentions honnêtes,
« qu 'elle vous accompagne dans la vie et
• fasse naître des fleurs sur votre chemin ,
« comme aussi qu'elle vous soit présente à
« l'heure de votre mort. »

Après la bénédiction du Saint-Père , on a
déclare les œuvres des Gobelins et de
M. Alfred Marne , de Tours , supérieurs au
Concours et on leur a accordé un di plôme
d'honneur. Sur quatre-vingt  et quelques
récompenses , médailles , prix , mentions ho-
norables, la France en a obtenu soixanle-
dix-neuf. Le Saint-Père a accordé en outre
plusieurs décorations , et il a eu pour tous
les exposants d'aimables et encourageantes
paroles.

f  A suivre.)

sion , trois séances par semaine , les lundis ,
mercredis el samedis à deux heures.

CANTON M FBIBOUBG

La vie de M. le Rd doyen Pilloud , dont
les funérailles viennent d'avoir lien , pré-
sente des traits caractéristiques qu 'il nous
semble utile de mettre en relief.

Tout en lui contraste admirablement avec
les défauts honorés dans notre siècle. Tou-
jours sérieux , réfléchi et réservé, il ne pro-
nonçait une parole et n'accomp lissait uu
acte qu 'après en avoir pesé et mesuré la
portée réelle. Son attitude constamment
grave , modeste et digne revêtait un cachait
d'intelligence calme et de douceur austère ,
empreinte  d'un sceau comme monacal. Une
fidélité inviolable , presque inimitable à la
règle tracée , avait fait de lui un esclave du
devoir , uu ami de la méthode raisonnée , et
protégeait comme d' uue autorité sup érieure
la rigidité inflexible des principes que l' es-
prit de notre temps lui aurait  reprochée.

Visant toujours k lu substance des cho-
ses, il mollirait une sévère lenteur k se pro
noncer sur toute manifestation nouvelle ,
surtout si elle s'annonçait avec des appa-
rences brillantes , mais lorsqu 'un examen
judicieux et approfondi lui avait révèle dans
une œuvre ou dans un procédé ce fond so-
lide, celle 8ubslance , ce côté pratique et
utile pour lesquels il professait comme un
culte , sou esprit et son cœur ne se faisaient
plus attendre .

Quant au cadre de sa vie , il ne manque
pas de laisser d'heureux enseignements.
Né au hameau de Ertience, commune et
paroisse de Cliàlel Sl Denis , d' une famille
quasi patriarcale , il doil à ses qualités soli-
des d'ôlre désigné par son révérend curé
pour entrer dans les éludes littéraires.
Empressons nous de remarquer ici qu 'il a
partagé cette faveur avec Sa Grandeur
Monseigneur Marilley, choisi lui-môme , une
dizaine d'années auparavant, par le même
pasteur , M. le curé Morel.

Eavoiisé par la présence de celte école
latine de Châtel , qui a fourni tant do prôtres
et plusieurs magistrats , il a suivi les cours
de M. le professeur Michel , dont personne
n 'ignore le nom et les vertus d'un demi
siècle de professorat.

Ainsi pré pare , sans quitter le seuil de sa
famille , avantage inappréciable , il entra au
Collè ge Sainl Michel de Eribourg, pour y
suivre l'habile direction des RR. PP. Jésui-
tes , puis au grand Séminaire diocésain

Mentionnons sa première messe célébrée
à Cbâtel el prôchée par son aîné et sou ami
Sa Grandeur Monseigneur Maiilley, alors
vicaire à Genève. Suivent 40 ans de dé-
vouement dépensés saintement , dont 4 à
Echallens comme vicaire , plus de 19 à La-
Roche comme curé et 17 a Rue où il est
décédé , mourant à la peine , dans les circon-
stances les plus honorables pour aon saint
ministère et les plus touchantes pour bes
confrères et pour ses paroissiens.

Cette édifiante carrière a été honorée par
une profonde piété , par une austérité ri-
goureuse et par l'étude assidue des sciences
divines el humaines.

Elle a été illustrée par des libéralités
presque continuelles , puisque trois églises,
p lusieurs œuvres diocésaines et cantonales
de zèJe et de bienfaisance portent l' em-
preinte bénie de sa main généreuse. Il a
pour récompen se le repos éternel.

La conférence întercanlonale réunie sa-
medi k Neuchàlel a adopté à l'unanimité de
ses membres le projet de règlement destiné
à défendre d'une manière uniforme lea vi-
gnobles de la Suisse romande contre l ' inva-
sion du phy lloxéra.

La séance, présidée par M. le conseiller
d'Elat Comtesse, a été très intéressante et a
duré près de quatre heures.

Le règlement va être soumis à l'approba-
tion des conseils d'Etat des six cantons et
entrera en vigueur le 1" juin.

Dimanche prochain aura lieu à Laupen la
fête de chant des districts de Morat et de
Laupen. Il n'y aura pas moins de dix-sept
sociétés , dont neuf du canton de Fribourg.
Trois sociélés de notre ville , la Société de
chant, Y Union des Ateliers ei Y Union cho-
rale y prendront part ; un grand nombre
d'honoraires et d' amis so rendront égale-
ment à Laupen et ai le temps est lavoraDle
la fêle sera charmante.

On nous prie d'annoncer dans notre jour-
nal les conférences agricoles suivantes :

1* Dimanche 28 mai à 3 heures de

I après-midi à Schmillen , conférence alle-
mande de M. Strebel , médecin vétérinaire à
Fribourg, sur l'hyg iène du bélail.

2° Le même jour k la même heure a
l'auberge du St Jacques à Vuisternens , con-
férence française de M. Mollaz , agriculteur
h Roveriaz près Lausanne , sur l'alimentation
du bétail.

3° Le 30 mai à la même heure à l'au-
berge du Gui l laume Tell à Villaz St Pierre,
conférence française du môme , sur le mou»
sujet.

4** Le 30 mai , à la même heure , à l'Hôtel-
de Ville à Châtel St Denis , conférence fran-
çaise de M. Schalzmaii , professeur à Lau-
sanne, sur l'avenir de l'industrie laitière.

Sels d'engrais.
L'administration , pour répondre à la de-

mande d' un grand nombre d' agriculteurs
qui désiraient se servir de sels dits d'engrais
pour leurs cultures , a approvisionn é ses
magasins de celte marchandise qu 'elle vend
à un prix inférieur à celui du sel ordinaire.

Cette différence de prix a , parait-il , en-
gagé un certain nombre d' agriculteurs ,
particulièrement des disiricls de la Sarine ,
de la Broyé et de la Veveyse , à acheter de
ce sel pour leur bétail.

Ces agriculteurs qui croient faire une
économie se trompent et risquent môme de
nuire à la sauté des animaux auxquels ils
donnent ce sel. Il n 'est peut-être pas saus
intérêt de les avertir en leur donnant quel-
ques renseignements sur la composition du
(sel d'engrais).

Toute eau salée renferme , outre le chlo-
rure de sodium (selj, d'autres substances ,
comme , par exemple , le sulfate de soude , la
chaux sulfurique, le carbonate dc chaux, le
chlorure de calcium. Pendant que l'eau sa-
lée se b.ml dans la chaudière, le sel se cris-
lalise et en même lemps les autres matières ,
se séparant de l' eau salée, tombent compac-
tes et mélangées de plus ou moins de sel,
dans le fond de la chaudière.

Ce résidu se nomme écailles et contient à
peine 60 °|„ de sel , le resle est composé des
matières que nous venons d'indi quer. Ces
écailles sout ensuite moulues et ou y mêle
des cendres ou de la terre , ensorte que dans
ce qui prend le nom clo sel d'engrais il n 'y a
p lus mûmo ln moitié de sel , mais il y a p**"
contre beaucoup de salelés 1res bonnes
comme engrais pour les cultures , mais non
pas pour la nourriture du bétail.

NOUVELLES DE L'EBAMER

l_ eltr«H «le l'it r lh

(Correspondance particulière de la Liberté)

Paris, 19 mai.
C'est l'avis unanime des cercles politi ques

que la retraite de M. Lepère ne change rien
à la situation critique du cabinet , si même
plutôt elle ne l'aggrave. Eu effet , l'Union
républicaine est évidemment mal satisfaite
de ce qui arrive. Après n'avoir jamais prêté
aucun concours à son ancien président pen-
dant le passage de celui-ci aux affaires, elle
considère sa chute et l'avènement de
M Fallières comme une diminution injuste
de son influence. D'autre part , le gouverne-
ment a senti qu 'il ne pouvait marcher sans
l' appui certain et positif de la gauche pure ;
c'est donc vers ce groupe qu 'il est disposé
k se tourner de plus eu plus , comme l'indi-
que déjà le choix de M. Fallières . Mais alors
la lutte d'influence devient inévitable entre
républicains modérés et républicains avan-
cés, et lo ministère s'y t rouvant  désormais
mêlé directement , va y risquer chaque
jour son existence. „,....( ' M i l  cuii UAïutvuvw. i M i n ï

Aussi , paraît ou nnj ? * *.rf ,".U1
1 assez som-

bre dans l'entourage «mnislériel et peu ras-
suré chez les déPu'éa I'", 8 }' rattachent.

Ce sont probablement les dispositions du
ministère ù se rapprocher de la gauche pure
qui ont trompé un journal du soir et lui out
fait dire que M. Gambetta était maintenant
en coquetteries réglées avec le centre gau-
che. Les choses n'en sont paa là. Cependant ,
on peut admettre que des ministres si sou-
mis aux volontés du président de la Cham-
bre n'ont pas préparé révolution dont on
parle sans avoir l'autorisation préa lable do
celui-ci. En d'autres termes, si M. Gambetta
ne s'y associe pas, du moins il le laisserait
faire.

On croit qu 'une rupture va se produire
dans l'extrême gauche , à propos de la ma-
nifestation du 23 mai , à laquelle les politi-
ques du groupe veulent renoncer , tandis



, De les socialistes poussent énergiquement
'••raver les interdictions et les menaces du
Pouvoir .

Oa assure que le scrutin pour l'élection
fa nouveau président du Sénat aura heu le
ê > juin. Jeudi prochain , M. Marte l donnerait
Offi ciellement par lettre sa démission délini-

¦ ffre . La candidature présiden tielle de M. Pel-
; 'élan , mise en avant par l'Union républi-

que , n 'a aucune chance d'aboutir.
Il n'est bruit dans le monde milit aire que

«•ece qu 'on y appelle le scandale de Sau-
"•ur. Vons avez que, l'autre jour , a eu lieu
¦'inspection générale de l'école par le comité
de cavalerie. Pour celte circonstance , l'école
8e met toujou rs en fête el en frais. Les re-
prises de manège se font devant un nom-
breux pnb lic , on invi te  les dames de la ré-
gion, pour lesquelles des tri b .nés sont pré-
parées. Natu rellement , officiers et élèves
ïrborent , ce jour là , grand uniforme.

C'esl ce qui avait eu lieu cette fois encore,
^n outre , le général de Gallifet , comman-
Sl le corps d'armée , était présent en grande
<*%«

**M les membres du Comité sont arrivés
5°<*« . _ ., chapeaux de feutre rond , pantalons
, photographes et le reste k l' avenant.  Ils

"'•''aient pas même pris le soin , dit on , de
# débarbouiller en descendant du traiu.
va élé une stupéfaction et une indi gnation
pnérales, dont l'écho arrive à Paris par
{?uies les lettres qui racontent cette iuspec-
,l0 'i aux allures démocrati ques.

L'assemblée générale des catholiques de
"auce a été ouverte, hier , dans la salle de
la rue Grenelle , par un chaleureux discours
•te M. le sénateur Chesnelong. Ces réuuious
•muuelles empruntent , celte année , aux
pandes circonstances un caractère plus so-
'eimel que jamais . M. Chesnelong a soulevé
«enthousiastes app laudissements par ses
nobles ct patrioti ques p aroles p ur l'avenir
de la France , sur les services rendi^ au
Pays par les corporations relig ieuses. L'ho-
norable sénateur a retr acé en termes lea
Plus touchants l' amour et la sollicitude pa-
ternelles pour l'enfant dout l'Etat voudrait
ravir l'âme et l' esprit.

Après la lecture d' un rapport historique
fort intéressant de M. Cornudet , mT ' œu"
Te du vœu national au Sacré Cœur. Mou-
•ligueur lii chu ni, qui présidait la séance, a
%h une exhortation pleine d'onction et de
sens prati que. Les travaux de l' assemblée
vont être poursuivis avec la plus grande
•activité.

Dans le monde financier , on parait  una-
nime à se plaindre du manque d'affaires. La
baisse de 1|8 des consolidé , ang lais n 'a in-
fluence eu aucune façon les bonnes dispo-
sions de notre place qui fait preuve d'une
r ."jarquahie fermeté , malgré le peu d' acli-
Vll

{ de8 opérations.
, Le Télégraphe de Paris à New-York est
^scen'du aux environs de 300. Les Immeu-
bles de puria so„t offerts ; l'insuccès de la
dernière émission est aussi comp let que pos-
tule. Les Ateliers de Saint Denis el la Pro-
"-ction ont réalisé une avance nouvelle. L'é-
¦""ssion du Uio-Tinlo a réussi en Angleterre ,
'nais ce n'est pas celle affaire qui fera re-
gagner à la Société générale la considération
Quelle a perdue.

P.-S. — Une réunion a eu lieu hier soir
chez M. Dtil' aure pour se concerter sur la
présidence du Sénat.

La candidature dc M. Dufaure a élé mise
en avant. II résulte de la situation que si
celui-ci acceptait , il n 'aurait pas de concur-
rent. M. Dufaure esl d'ailleurs très hésitant ,
aussi les choses restent en l'étut que nous
avons indiqué.

I.ellr .s «le Itouie

.Correspondance particulier e de la Liberté)

Rome, 17 mai. '

^es élections politi ques accomp lies , hier ,
?u "alie , ont mis en relier les éléments et
!f* " résultats auxquels il fallait s'attendre :
^différence glaciale 

et 
accablante 

de la 
part

Jj
e l'immense majorité des populations el

a" plus grand nombre des électeurs ; lutte
"¦es vive entre les diverses coteries qui oui
Pns part  à la votation ; et , comme résultat ,
"fie forte majorité progressiste, scindée ce-
pend ant en députés ministériels el en dissi-
dents ; parlant , aucun espoir de stabilité
Pour la nouvelle Chambre , aucune perspec-
tive sérieuse si ce n'est celle de voir achever
•a ruine des institutions révolutionnaires de
(.'Italie.

Quan ta  l'indifférence des populations en
général et des électeurs en particulier , elle

résulte des données suivantes. Le suffrage
électoral n 'est paa du tout universel eu
Italie. Sur 27 million s d'habitants et sur 308
collèges électoraux , c'est à peine si Ja Joi
actuelle accorde le droit de suffrage à
000,000 électeurs inscrits , c'est-à-dire à un
tiers de ceux qui seraient en état de l'exer-
cer ; et il n 'y a guère p lus qu 'un tiers de ce
tiers qui , de fait , prenne part aux élections
politique s. On évalue à 200,000 environ le
nombre des votants qui sont allés aux ur-
nes. Les autres 400,000 électeurs inscrits
représentent la masse des abstentionnistes ;
et , si l' on peut accorder que , dans cette
masse, il y ait bon nombre d'insouciants , il
faul reconnaître aussi qu 'il reste , parmi les
électeurs , 300,000 bons catholi ques auxquels
l'abstention s'impose comme un devoir.
C'est par là surtout , c'est-à-dire ûi par ia
situation même créée à l'Italie et à Rome ,
que le résultat des élections justifie en chif-
fres éloquents la définition célèbre que
Pie IX a laissée du suffrage universel. lors
qu 'il l'a appelé le mensonge universel.

Ou peut le voir , en particulier , par
l'exempte de la votation qui s'est accomplie
dans les 5 collèges de Rome. Sur 10,919
électeurs inscrits, il n'y a eu que 8,637 vo-
lants. Lé héros Garibaldi , candidat du pre
mter collège de Rome, n 'a rallié que 440
voix sur 2 ,243 électeurs inscrits. 4 voix onl
été données à son compétiteur Guido Bac
celli. Il y aura ballottage par suite du trop
petit nombre de votants. Le ballottage aura
lieu , pour la même cause , dans les quatre
autres collèges de Rome. La majorité rela
tive a été favorable, ici à trois candidats de
la gauche ou par li progressiste et à deux
de la droile ou soi disant modérés. Ceux-ci.
d'ailleurs , courent le risque d'êlre définiti-
vement battus aux élections do ballottage
qui auront lieu dimanche prochain.

L'exemple de ce qui est arrivé à Rome
offre l'image et le résumé de tout l' ensemble
de la votation dans le reste de la Péninsule.
La moyenne générale do l'abstention se
rapproche de celle que j' ai indiquée pour
les cinq collèges de Rome , c'est-à-dire que
le chiffre des abstentionnistes a été à peu
près partout daus la proportion de 3 k l ,
par rapport à celui des volants. Les résultats
généraux offrent la même analog ie.

Les libéraux de la droite n'avaient pré-
senté des candidats à eux que dans 304
collèges ; c'est à dire qu 'ils abandonnaient
d'avance et sans compétition aucune les
204 collèges restants aux candida ts du parti
progressiste. Ce parl i , comprenant à son
lour la gauche ministérielle et la gauche
dissidente , depuis certains monarchistes plus
ou moins avoués et sincères jusqu 'à bon
nombre de républicains p 'us ou moins ma-
nifestes , — a présenté 305 candidats minis-
tériels et environ 150 dissidents de divers
groupes , de telle sorte qu 'il n 'est resté à la
droite qu 'une cinquan taine de collèges où
ses candidats n'ont pas rencontré de com-
pétiteurs.

A l'heure où j e  vous écris, on connaît Jes
résultats des élections dans 410 collè ges , et
ils sont répartis de la manière suivante :
210 députés progressistes ont élé élus au
premier scrutin , et 75 se trouvent en bal-
lottage a vec un excédant de voix eu leur
faveur. La droile ne compte que 75 élec-
tions au premier scru lin et 50 ballottages
dana lesquels ses candidats ont po ur le mo-
ment le dessus. Les résultats partiels qui
restent à connaître ne changeront pas es-
sentiellement les proportions susdites. D'où
l' on peut prévoir que la composition défini-
tive de la nouvelle Chambre donnera envi-
ron 130 députés de la droite , et 370 de la
gauche. Ces derniers seront subdivisés en270 u 300 ministériels et une centaine dedissidents.

Comme on le voit par ces résultats lacomposition de la nouvelle Chambre ne dif-S2JE esse!11
lk,),e'»e»l de celle de la

CÔ Z?VP 
,Fr6céde,,le- Le •,arU Progressiste

for f t nJra S -." e"Ser"*>*° l'écrasante ma-jorité qu .l avait avant la lutt e : mais ilconserve aussi la nature élasti que el amb -
K 

d
_.l°ILPr°Br. m,n£- «I de sa omposiSo. .Les diverses coteries dei disdŒ Kqu ayant perdu uue trentaine de sièges,reviennent avec leurs chefs Nicotera , Cri .pet Zanardell. et , sous ieur C0M(luil &

vont poursuivre a chasse aux portefeuilles ,hs scènes d ambition qu j naguère encore
les portaient à s unir éventuelleme nt avec la
droite pour combattre le ministère actuel.

En acceptant cette alliance , comme elle
l'a fait et le fera encore dans uu seul el
même but d'ambition , la droite pro nonce
sa propre condamnation . Non-seuleme nt , en
effet , elle témoigne de l'impuissance où elle
se trouve réduite depuis 1S7G, mais elle
prouve aussi et d'une manière éclatante que
les modérés et les progressistes se valent

en fait de principes , surtout lorsqu 'il B'agit
de s'entendre, pour exploiter le pouvoir. On
ne s'exp li que pas après cela comment les
organes des 'modérés se sont permis de re-
procher au ministère ses accointances avec
certains candidats ultra progressistes et ré-
publicains. La droito n'a pas agi autrement
alors que , par tous les moyens les plus
ignobles , par le concours des garibaldiens
et des radicaux de la pire espèce, elle a
réalisé l'œuvre de l'unité révolutionnaire de
l'Italie.

Toute la différence , c'est que le tour des
modérés est maintenant venu et que , par un
châtiment bien mérité , ils voient ies révo -
lutionnaires de l'avenir , les progressistes ,
utilis er à leur profil les éléments de désor-
dre , exp loités tout d' abord par les Cavour ,
les Visconti-Venosta , les Minghetti ot les
Sella.

Au reste, modérés et progressistes sont
condamnés à se dévorer les uns les autres ,
à user par leure luttes intestines les res-
sources factices d' un régime qui pêche par
la base, à pousser à bout la patience des
populations , en un mot à terminer dans l'ex-
cès de la dégradation la plus humil iante le
cycle que doit parcourir la révolution ita-
lienne. Il est moralement certain que les
lutles des partis vont se renou veler dans la
nouvelle Chambre, a vec le caractère d'a-
charnement , d'instabilité et de violence qui
la rendront toul aussi peu sérieuse et viable
que la Chambre précédente. C'est pourquoi ,
il faut s'attendre à ce que cetle XIV" législa-
ture n 'ait qu 'une durée éphémère et que
toute son importance se réduise à parfaire
la ruine des institutions révolutionnaires de
l'Italie. Gela rappelle la prédiction récente
que l'ancien et nouveau député Pelrucelli
délia Gattina a faile dans son programme
électoral , à savoir que , * si le gouvernemeni
des progressistes continue de fonctionner
comme jusqu 'à présent , on ue peut guère
s'attendre k voir la XV' législature. »

Par là même est justifiée , pour qui veut
bien réfléchir , la ferme attitude d'expecta-
tive el de préparation que savent garder les
catholiques. V.

France. — La commission de la presse
a terminé l'examen des modifications de-
mandées par le gouvernement.

Ces modifications ont été presque loutes
rejetées. La commission n'admet guère que
l'interdiction de faire Ja preuve dans Jes
procès en diffamation , lors môme que le
plai gnant autoriserai t cette preuve.

La commission défère à la police correc-
tionnelle (sans jury) les délits suivants:
outrages au président de la république el
aux chefs des Etats étrangers , cris séditieux.
port de signes ou symboles prohibés , outra-
ges aux bonnes mœurs par dessin ou em-
blème , diffamation ou injures envers les par-
ticuliers , lacération d'affiches. Tous les au-
tre.-, délits sont réservés au jury.

M. Cazot a élé entendu le 19 par la
commission sénatoriale saisie de la proposi-
tion de M. Baragnon. Le minislre a déclaré
accepter non seulement le principe de celte
proposition , mais la disposition de loi proje-
tée retirant au conseil d'Etat le pouvoir
dont il s'est emparé.

— La réunion des sénateurs du cenlre
gauche de la droile modérée a offert à
M . Dufaure la candidature à la présidence
du Sénat. Si M. Dufaure accepte, il sera le
seul candidat de la majorité qui a voté
contre l'art. 7.

— Le tr ibunal correctionnel de Reims a
commencé le 19 mai à juger les grévistes
arrêtés Le bruit s'accrédite à Reims que le
Comité occulte qui a organisé la grève est
composé d'éléments comp lexes qui ont des
visées politiques cachées.

Aucun nouveau trouble ne s'est produit
dans la journée du 19 La grève est éteinte.
2700 grévistes travaillent. Sur les 22 per-
sonnes arrêtées qui ont été jug ées, 19 out
élé condamnées à des peines variant d'une
semaine à six mois de prison pour cris,
attroupements ct résistance à la force pu-
blique .

La ville esl calme.
Tous les ouvriers tisseurs de Rouba ix ,

ont i épris leur travail le malin du 19 , mais
ils ont quitté à midi en disant que la situa-
tion était intenable. Cependant 200 grévistes
se sont remis an travail. Aucun incident ne
s'est produit. Les patrons , à l'exception des
iilateurs de cotons, sont résolus à accorder
une augmentation , mais seulement après la
reprise du travail. Les ouvriers veulent des
conditions clairement arrêtées avant de
travailler.

Le Journal de Roubaix propose d insti
tuer une commission arbitrale.

— Parmi les individus arrêtés à Reims
lors des désordres de dimanche , un grand
nombre sont des repris de juslice n 'appar-
tenant aucunement à l'industrie lainière.

— L'amélioralion qu 'on attendait à Rou-
baix ne s'est pas réalisée. Un très petit
nombre de grévistes sont rentrés dans les
ateliers. Plusieurs établissements où. la
grève a éclaté ont cependant repris le tra-
vail , mais quelques rares métiers seulement
fonctionnent. Daus d'autres usines les four-
neaux allumés mardi matin ont dû èlre
éteints. Dans certaines fabri ques , les ou-
vriers qui élaient rentrés la semaine der-
nière , ont de nouveau déserté.

Mardi matin , un couplet incendiaire a été
affiché sur les mure de divers quartiers , et
a été glissé sous les portes , excitant les ou-
vriers à la guerre civile el disant : c 11 faut
que le sang coule pour purger la patrie , et
il faut pendre les fabricants à la lanterne. >
Des placards élaient illustrés de dessins,
représentant d'un côté un patron montant
à la giiillotiue , el de l'autre M. Alfred Re-
bonx, directeur du Journal de Boubaix,
pendu à une potence. ,

Les auteurs dc ces placards font un appel
aux armes et engagent les ouvriers belges
à prendre part à la lutte.

On rencontre peu de grévistes dans lea
rues . Aucun attroupement. Grand dép loie-
ment de troupes.

Home. — Le nombre des demandes
d'audience adressées au Vatican a tellement
augmenté ces temps derniers que le secré-
tariat s'osi trouvé dans le plus sérieux em-
barras pour y répondre. La difficulté est
d'amant plus grande qne les occupations et
la santé du Saint-Père I ont obli gé a ne don-
ner qu 'une audience par Bemaine. au lieu
de deux comme il l' avait toujours fait de-
puis son avènement au trône pontifical. Da
plus , Léon XIII a décidé que le nombre des
personnes admises k ces audiences publi-
ques ne dépassera plua désormais 120, ou
140, parce qu 'il désire adresser quelques
mois à chacun el que souvent môme il aima
à faire de véritables conversations avec tel
ou tel des assistants, ff arrive ainsi que bien
des étrangers , venus à Romo dans le but
principal de voir le Pape , doivent attendra
deux et trois semaines leur lour d' audience ,
ou quitter Rome sans l'avoir vu arriver.

Turquie. — Lr Pall Mail Gazelle de
Londres, raconte l'étrange histoire suivante ,
d'après un correspondant de Turquie, dont
ou ne saurait contester l'imagination.

« Il y a quelques jours , dans la soirée,
trois voleurs armés jusqu 'aux dents péné-
trèrent dans la maison d' un Prussien qui
habite Coiistanlinople et le menacèrent de
mort au moindre signe de résistance. lia
contraignirent le malheureux à se laisser
attacher , et , cela fail , ils lui demandèrent ses
valeurs et sou argent.

« Le prussien remit immédiatement sa
montre et une somme de quatre livres en
monnaie turque , qu 'il avait sur lui. Mais ca
maigre butin ne pouvait satisfaire les voleurs.
Ils proférèrent de nouveau les p lus terribles
menaces el obtinrent ainsi de l 'infortuné
qu 'il leur remît la clef de son coffre fort.

« Ce coffre était installé dans une pièca
au troisième étage de la maison , où les trois
hommes , munis de la clef , sc rendirent sans
plus tarder , en menaçant de mort leur vic-
time si elle s'avisait d' appeler à l'aide en
leur absence.

« Dès qu 'ils furent moulés dans la cham-
bre à la caisso, la femme du prussien , qui,
d' une pièce voisine , avait entendu ce qui
s'élait nasse, se rendit sans bruit auprès de
son mari , dont elle coupa les liens. Armés
ensuite Ions Jes deux de revolvers , ils mon-
tèrent ensemble au troisième, où les malfai-
teurs étaient en train de se partager la
contenu du coffre-fort. Us pénétrèrent daus
dans la pièce et , sans proférer une parole,
ils étendirent raides morts deux des voleurs .
Le troisième , effrayé et rendu inerte par la
surprise, imp lora eu gtù-.e a genoux ; maia
le prussien ie lia solidement à son lour , et,
le laissant 60us la garde de sa courageuse
femme, il courut au posle chercher les zan-
tiès. *

€ Lorequ il demanda l' oflicter , chef de
poste , on lui répondit qu'il était absent , et
il en était de même des sous officiers. La
prussien pria donc quatre hommes de l'ac-
compagner , ce qu 'ils firent sans la moindre
fllfflcullé.

« Mais c'est ici que le fait devient
étrange.. . Les soldats , en examinant les ca-
davres des deux volours , reconnurent leura
deux sons-officiers , et, daus Je prisonnier ,
lour olficier lui-môme , qu 'ils emmenèrent;
malgré son grade. »



FAITS DIVERS
. Un correspondant de Russie raconte une

histoire sur le compte d' un général au ser-
vice du Czar.

« 3e veux parler de l' un des héros du
Caucase, mort il y a quelques années , qui
s'était rendu célèbre par aon in t répid i té  et
Ba science mililaire, et dont la famille est fort
estimée en Russie à cause des nombreux
Bervices qu 'elle a rendus à l'Etat.

Ce brave guerrier, aussi pressé de faire
fortune que peu scrupuleux sur le choix des
moyens, pratiquait Bur son régiment nne
économie poussée à un tel point , que lea
Eauvres soltals privés de nourrituro et d'ha-

illements, étaient véri tablement dignes de
compassion.

Lorsque les exigences de la guerre ne le
forçaient pas absolument à équiper ses hom-
mes, le général vendait les chevaux , évitait
de renouveler les uniformes et trouvait , pour
nourrir son régiment à peu de frais , des
combinaisons qui étaient plus propres à 011-
graisser ses poches que lea malheureux
qu il avait sous ses ordres.

Cet élat de choses dura longtemps, le
contrôle élant difficile à établir dans ces
contrées lointaines. Un jour , cependant , mal-
gré loule son habileté, lo général se trouva
dans un grand embarras.

Un grand-duc impérial qui visitait le Cau-
case, pria le général do faire défiler son
régiment devant lui. Or , de tous ces hom-
mes, le qnart  au plua était pourvu de mon-
tures et d'uniformes ; le reste élait couvert
de vieilles capotes en lambeaux , plus di gnes
d'être portées par des mendiants  que par
des soldats d' une armée régulière.

Comme il n'y avait pas à reculer , le gé-
néral donna des ordres secrets à ses officiers,
et le môme bataillon , débouchant par une
porte el revenant vivement par un autre
chemin , défila cinq fois de suite devant
l'illustre visiteur , accomplissant la manœu-
vre usitée dans les théâtres , quand avec un
petit nombre de figurants , ou veut simuler
nne nom breuse armée.

Si habilement que fût exécutée cette belle
manœuvre , le grand-duc n eu fut pourtant
pae dupe , car lorsque le pauvre batai l lon
défila pour la quatrième fois , ses yeux exer-
cés reconnurent les mêmes soldats , et par-
tant enfin d'un grand éclat de rire, il de-
manda au général comment il se faisait que
tous les hommes de son régiment se
ressemblaient à ce point-là ?

Le général , suant à grosses gouttes ,
balbutia sans doute que, par une bizarrerie
de la nature, il se trouvait  beaucoup de
jumeaux dans son régiment L.

Toujours est-il que le grand-duc vit  bien
ce qu 'il en était , mais qu 'il ne jugea pas à
propos de sévir avec trop do ri gueur.  Seule-
menl , quelques mois après, le général fut
dép lacé et reçut un commandement dans
une province non éloignée de Moscou et où
il pouvait être plus facilement surveillé. »

Echo de la correctionnelle :
Le plai gnant est un Auvergnat
— Ainsi donc, lui dit le président , vous

portez plainte.
— Pardon , mon président, je porte de

Un dîneur s'est attablé dans un restaurant
. 21 sous et y déguste un plat de macaroni
dans lequel il découvre tout à coup un sep t
de pique.

— Il appelle lo maîlre de l'élablissement
— Voyez vous ce que je t rouve : un sept

de pique I
— Eh bien ?
— C'esl se moquer du public.
— Ah I ça , est-ce que vous vous figurez

que pour vos 22 sous je vais vous flanquer
pn roi d'a tout .

M. SUUSHKNS , Rédacteur.
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Ouest-Suisse 
BlliBBC-Occi .entalo 1878-70 • • •
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4 1/2 O/o Centrât SorMîet ' '
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Méridionales 
Bona méridionaux 
NorriU-enagne 
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PLUS DE DOS RONDS

BRETELLE AMERICAINE
B R E V E T E E

Cetto Bretelle a dons sa forme particu-
lière l'avantage ûe fairo ressortir la poi- 1
trino et de soutenir la jupe. c

1. Elle élargit la poitrine el donne aux'poumons 1
nne respiration libre.

2. Ello tient les épaules droites. 2
'd. Elle soulngo le dos, les côtes et les organes 3

abdominaux en dégageant des épaules tout 4
le poids de lu jupo. 5
A. Elle soulage Jes courbatures, les fatigues, et

et donne uno vie nouvelle k la personne qui G
la porte.

5. Elle est d'uno valeur incontestable pour les 7
jeunes filles qui grandissent et qui font leurs
études. 8

C. Ello se porto snns'aucun inconvénient ct avec
une sorte de bien-être pour la personne qui 9
en fait usage.

Prière de donner la mesure dc la poitrine, / _
en envoyant la commande.

&=->H?&_ _=~

Envoi franco; suivant les qualités de 3 f i

MAISON PRINCIPALE ET DÉPOT GÉNÉRAL POOR LA FRANGE ET LE CONTINENT

Cette Bretello a dans sa forme particu-
lière l'avantage ào la bretello ordinaire ot
celui de faire ressortir la poitrine.

1. Elle élargit la poitrine et donne aux poumons
une respiration libre.

3. Elle tient les épaules droites.
S. Elle no dérange pas le devant de la chemiso.
4 Elle ne peut pas glisser de sur les épaules.

Il y a moins do tirage sur les boutons du
pantalon qu'avec des bretelles ordinaires.
Chaque partie du pantalon pout-étre fixée
commo 1 on veut.
Par le moyen de la natte de derrière , on peut
élargir ou diminuer la longueur do la bretelle.
Ello s'attache aux mûmes endroits quo la bre-
telle ordinaire.
Quant il pleut , on peul relever lo derrière do
son pantalon , sans affecter lo devant.
Prière dc donner la mesure dc la poitrine,

en envoyant la commande.

fr., 5 fr., ï />*. .»<» cl IO francs.

134, RUE DE RIVOLI , 134
LES MANDATS DE POSTE SONT PAYABLES A L'ORDRE DE N. KENDALL

134, RUE DE RIVOLI
ON PAIT UN POET ESCOMPTE AU COMMERCE

LUCERNE

HOTEL DU
___k_i__ Ib ol* et <Ie

Ouvert toute l'année ; service attentif et préférable ; prix très modéré ;
des chambres agréables avec une vue magnifique sur les Alpes. De 81) centimes
jusqu'à 2 francs.

Bien recommandé, comme établissement vieux et connu, à Messieurs les
Ecclésiastiques et h, Messieurs les voyageurs.

ï_c propriétaire,
(L49) J.-K. LecIc .Kop. _y.
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Comptoir d'escompto . . . .

470 471 Banque du comnierco . . . .
1035 JO 37 • dc Genève 

— » Fédérale . . . . . .
— — Société suisse des chemins de lei
— 805 ..inique des chemins de lor . .

455 4&. 1/2 > de Paris ct Pays-lias.
1001 1002 Crédit Lionnais. . . " . •
1027 | 1030 Association financière genevoise
274 274 Omnium g e n e v o i s . . . .
200 271 Hasler lîankwercin . .
858 860 Industrie genevoise du gaz .
203 2041/2 . belge du Raz . .
545 644 Gaz de Genève 
— — » Marseille . . . .

390 895 Appareillage , Gaz ct Ecau .
— — Tabacs italiens 

(Suisse)

CORBEAU
la Beuss

COMTANT TERME DEMANDE OFFRE

— 112 112 113
— 495 493 49C
— 370 871 372
— 197 197 198

450 450 448 450
— 124 123 125

— 304 303 305
— — 610 020

— — 425 480
_ _ C20 C23
— CC10 6C35 G0<0

1030 1026 1082
917 940 B« *j!

720 '35
_ _. 1225 —
_ _ C18 621
_ _ 770 785
510 - t*10 -_ — 577 585
_ _ 700 710
_ — 91 95
_ — 9()0 —

Occasion
A vendre en vi l le  k un prix 1res nvanta-

geux . une maifon avre dépendance et jard in-
S'adresser à M. Alp honse de Boccard.(m)

ATTENTION!
Dès aujourd 'hui  le bureau de M. Fret.*-*1'*;

Weck , avocat , successeur de MM. Woc_ <-»
Perrier, est transféré Grand'Rue , N" •»
(sous les Arcades).

(158) (II. 214 F.)

W mai AU COMPTANT -° "¦"¦***~v« fr.rï'i,lt8 "~"*«"__
6. 8» t 0 .""U!"i,li8 « * - • 85 '_118 60 8 O/o ,d 8 53*' . Il New-York . . . .  — —

îso — Arficut a Loudrcs . . . i8o i-..

A TI.I-MI.
85 47 8 o/o Français . . . .  85 55

118 80 5 0/0 ld 118 05
85 70 5 0/0 Italie» 85 00

8 0/0 Anglais . . . .  — —
11 15 5 0/0 Turc 11 05

6 0/0 ltusao 1877 . . .  — —'
75 31 4 O/O Anlri . Iiion . . .  75 ltf

1032 10 lliiiimie iio l'aria. . . . 1030 —
945 — Crédit Lyonnais. . . . 945 —
718 75 Mobilier français . . .  718 'B1257 60 Crédit loncier . . . .  1250 —
775 — Mobilier Espagnol . . . 708 75
000 — Autrichiens . . . . 591 6»

1322 50 Gaz Parisien 1320 --
1047 50 Suez -. 1017 5"
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-Nouvelles publications

tsso
L'IMPROVISATEUR SACRE

LES ÉV AN GILES
Et instructions sur los principales fète.

clo l'année.
Un beau volume 264 pages. — Prix: » fr. OO

Voici un livre qui a été mis en acte avai
d'être livré an public. L'auteur de Ylmpr<
visateur Sacré, les Evangiles dit dans I'I)
traduction : Nous avions composé ce Irava
pour uous mêmes: on nous a invité à
publier , nous le publions Cet ouvrage e
donc une bonne action avant  d'ôtre uu b(
livre.

Ce l iv re  ne sera pas sans intérêt pour I
prêtres, ni sur lou t  sans uti l i té pour cei
qui oui acquis _ 'liiibitude de la mèùitalio,

BOURSE DE PARIS


